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Quand Ma î t re Dôgen était encore
disciple, i l a demandé à son

maître :
— Qu’est-ce que zazen ?
Et Nyôjô a répondu:
— C’est sanzen. C’est pratiquer avec un

maître : disciple-maître.

Mais qu’est-ce que pratiquer avec un
m a î t re ? Qu’est-ce qu’un maître ?
Qu’est-ce qu’un disciple?

Chacun doit définir le mot maître
pour lui-même. Mais pour le disciple,
le maître est celui qui peut lui indiquer
le chemin, la Voie. Non seulement par
son enseignement dans le dojo et par
son comportement à l’ e x t é r i e u r, mais
par qui il  est, au-delà de lui-même et
au-delà du disciple. C’ est celui qui
m o n t re la pratique, en pratiquant ave c
lui.

Le maître, c’est aussi celui qui peut
t r a n s m e t t re l’ ensei gnement de son
maître, et le disciple, celui qui est récep-
tif à cet enseignement et à cette
pratique. Le disciple, c’ est celui qui
oblige le maître à pratiquer, et évidem-
ment, l’ i n verse est vrai aussi.
Ma î t re-disciple sont finalement inter-
changeables. Il s sont réunis dans la
p rofondeur de la pratique et de l’ e s p r i t
d’i  shin den shin, cœur à cœur, mon
esprit-ton esprit.

Aussi, le maître n’ est pas forc é m e n t
vivant. Il peut être mort. Maître Deshi-
m a ru est mort, mais je serai toujours
son disciple.

C’est une relation, se servir mutuel-
lement, évidemment pas pour soi-
même, mais pour le Dharma. Et notre
t r a vail c’est de le transmettre, malgré
nous.

So u vent on demande : « Est-ce que
je dois chercher un maître ? » Je ne
pense pas que ce soit une question de
c h e rc h e r. Sauf si  chercher le maître ,
c’ est chercher en soi, sinon vous ne le
t ro u ve rez jamais. Car f inalement, le
vrai maître est en soi-même, c’est-à-dire
sa vraie nature. Tel est le vrai maître .
Mais pour tro u ver le maître intérieur,
le maître extérieur est fort re c o m-
mandé, inconsciemment et auto-
matiquement.

Ph . C .

L A  R E L A T I O N  M A Î T R E  -  D I S C I PL E
R E G A R D S C R O I S É S

L ’ Occident véhicule souvent une
idée étroite de ce qu’ est le maître

(du latin m a g i s t e r) vu comme quel-
q u’ un qui exe rce un pouvo i r, une
autorité. Ce n’est ni un instru c t e u r, ni
un éducateur, ni un enseignant, même
si, suivant les occasions, il  instrui t, il
éduque, il enseigne. Ce qui  fait le
m a î t re fait aussi le disciple. C’est la
relation i shin den shin, de mon âme à
ton âme, de personne à personne. 

Cette relation n’ est pas ord i n a i re .
Son fondement est l’ esprit m u s h o t o k u,
l ’esprit sans but, sans objet. C’ est le
prolongement de zazen dans la relation

humaine. C’ est la vérité de l ’esprit de
z a zen qui s’y incarne. Il  n’ est pas pos-
sible de tirer des recettes ou de déf inir
les formes de cette relation. L’ h i s t o i re
zen fourmil le d’ e xemples d’ é c h a n g e s
qui échappent à la raison. L’ e s p r i t
mushotokuse dérobe à toutes les conve-
nances sociales et s’exprime dans toutes
les formes. De ces échanges on a fait
des kôans, mais en re c h e rcher le sens
c’est comme vouloir traduire le langage
des oiseaux. La vérité de cette re l a t i o n
a p p a rtient à la Voie, pas au sens com-
mun.

Il n’y a pas de séparation entre zazen
et la relation maître-disciple. Si vo u s
vous concentrez entièrement sur zazen,
sans stagner sur un état d’esprit part i-
c u l i e r, à un moment donné
n a t u rellement s’ imposera la re n c o n t re
a vec un maître. Comme sui vre un
m a î t re nous re n voi e inexorablement à
s’ asseoir devant le mur et à appro f o n-
dir la pratique. C’est d ô k a n, l’ a n n e a u
p a rfait de la Voie. La perfection n’ e s t
pas le domaine du maître — il est un
être humain— ni du disciple qui peut
a voir ses faiblesses. La perfection vient
de la relation quand el le est le re f l e t
exact de la pratique, de l’esprit m u s h o-
t o k u. Alors, indépendamment des
intentions personnel les, des souhaits,
des réserves, la l ignée trace son sil lon.

La relation maître-disicple peut
passer par plusieurs étapes. Au début,
si la pre m i è re re n c o n t re est détermi-
nante, le disciple suit naturellement le
m a î t re, participe aux s e s s h i net l’ a i d e .
Mais quand le disciple l’ idéal ise tro p,
des obstacles apparaissent. Cela peut
re b u t e r, freiner l’élan du disciple. Un e
réelle rencontre pour tester sa détermi-
nation sur la Voie est alors nécessaire .
Et lorsque le maître meurt, être disciple
c’est continuer la pratique et son ensei-
gnement.

D . B .

Eno et son maîtr e, Koni n
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Sa n : trois, p a i : pro s t e r n a-
tion, s a n p a i: se pro s t e r n e r

trois fois.

Le front et les genoux tou-
chant la terre, le dos des mains
et les avant-bras tournés vers le
sol.

À l ’époque moderne, chez la
p l u p a rt des gens il n’ y a plus
d’ é q u i l i b re entre le cerve a u
frontal et le thalamus, le cerveau
p rofond, le siège de l ’ i n t u i t i o n .
En faisant s a n p a ices deux cer-
veaux s’ harmonisent. Ce geste
universel se retrouve dans beau-
coup de religions. Il re f l è t e
l’humilité face aux autres, face à
la nature et tout le cosmos.

Sa n p a i : rejeter sa carapace, se
confier à l a terre qui nous re n voie au
ciel. Lorsqu’ on projette son corps sur
le sol on peut  s’harmoniser avec la terre
entière.

Après zazen, maître et disciples se
p rosternent ensemble. I ls deviennent
unité. L’ h i s t o i re rapporte que lorsque
Bodhidharma voulut tester ses dis-
ciples, i l les questionna sur leur
compréhension du zen. Trois d’ e n t re
eux donnèrent des expli cations très
savantes. Eka ne fit que sanpai, sans un
mot. C’est lui qui reçut la transmission.

E . d . S .

S A N  P A I

Ra i : le comportement du corps, les
m a n i è res. Ha i : s’ i n c l i n e r, vénére r,

sanpai.

Rai hai revêt de multiples sens qui
vont jusqu’à l’adoration, la célébration,
la gratitude. I l s’est propagé de l’ I n d e
au Japon en passant par la Chine.

Rai hai signif ie atteindre la moelle
en prosternant son corps, s a n p a i. Cela
n’a rien à voir avec du formalisme. San-
p a i n’ est pas l’ adoration du

christianisme.
À travers s a n-
p a i, on re j e t t e
son corps, son
esprit, son
ego, et on
devient unité
a vec les autre s
et avec le
divin. Ainsi la
n a t u re hu-
maine devient
k u, va c u i t é .
Ma î t re Dôgen
l’ é voque à tra-
vers un poème
du San shô dô
e i, le chant de
la voie des

pins parasols :

« Comme l’herbe d’hiver
Invisible dans le champ couvert de neige

Le héron blanc
En sa propre forme

Garde son corps caché. »

Le héron représente le symbole de
la pureté, de rai hai.

Les sutras parlent de neuf formes de
rai hai:
1. Saluer par la parole.
2. Incliner la tête, en saluant sans par-

ler.
3. Sal uer en élevant les bras et les

mains à la hauteur de la poitrine, la
main droite tenant le coude gauche
et la main gauche le coude dro i t ,
comme le faisaient autrefois les Chi-
nois.

4. Ga s s h ô, joindre les mains à la hau-
teur du nez.

5. Ê t re agenouillé, le corps droit, les
mains en g a s s h ô, comme durant
l ’ordination.

6. Saluer en étant assis sur les talons,
le corps courbé vers l’ a vant, à la
japonaise.

7. Ê t re assis sur les talons, les mains
posées sur le sol.

8. Poser les mains, les pieds, les genoux
et la tête sur le sol, sanpai.

9. Le corps tout entier sur le sol,
étendu les bras en avant.

Dans le zen, f aire s a n p a iest très
i m p o rtant. Jadis en Inde, on ne prati-
quait qu’une seule prosternation. Pu i s
en Chine, au Japon, on fit trois, neuf,
dix-huit, parfois cent pro s t e r n a t i o n s
s u c c e s s i ves. Au Japon surtout, les salu-
tations se sont largement déve l o p p é e s ,
et souvent lorsqu’on écrit une lettre on
termine par « g a s s h ô» ou « avec cent
prosternations ». En Europe, on se serre
la main ou on s’embrasse sur les joues.
Cela rend plus intimes.

Quoi qu’ il  en soit, rai hai reste le
plus import a n t: la vénération juste,
l’attitude rel igieuse originelle, sans
sujet ni objet.

D’ après Ma î t re De s h i m a ru

R A I  H A I  T O K U Z U I
OBT ENI R L A  M OEL L E D U M AÎ TRE

À  T RA V ERS SA NPA I

PA R I ZA N

« Si l ’on fait s a n p a i, on peut
abandonner son ego, rejeter son
corps et son esprit. Les être s
humains refusent de le faire, ils pré-
f è rent re g a rder les étoiles. Mais il
faut parfois aussi re venir à la terre ,
jeter notre corps sur la terre. C’est la
plus haute posture, la posture de
grati tude pour tout le cosmos et
toute la nature. C’ est deve n i r
humble devant l’ o rd re cosmique. »

Ma î t re De s h i m a ru

S a n p a i
Cal l i graphi e de Maî tre Deshi maru

Maî t re et di sci pl e
Cal l i graphi e de Maî tre Deshi maru
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« C’était dans le long couloi r
s o m b re, et à ce moment

étrangement désert, du centre sport i f
u n i ve r s i t a i re de Strasbourg. So u d a i n ,
comme surgi de nulle part, Ma î t re
Deshimaru était là, devant moi, rayon-
nant, massif , un large sourire
b i e n vei llant aux lèvres. Son re g a rd me
transperçait comme si rien ne pouva i t
lui être caché. Dans ce re g a rd sans
limites, c’était comme si j’étais vue véri-
tablement pour la pre m i è re fois. To u t e
la timidité de la jeune adolescente que
j’étais avait immédiatement disparu
d e vant une telle simplicité, une telle
connivence.

Jamais je ne m’ étais sentie aussi
tranquille, calme, sereine, ouve rte. Je
n’ a vais plus quinze ans, je n’ a vais plus
d’ âge. Restait une sorte d’ é v i d e n c e ,
immense, tranquil le, d’une pro f o n d e
humanité.»

È ve Ap p r i l l

« Je vins une fois, un mardi soir, au
dojo de l’ a venue du Ma i n e ,

début 1971. Sensei f it un m o n d ô. So n
visage, sa personnalité, son grand rire
et les réponses qu’ il  fi t aux questions
qu’on lui posait, tout me choqua et me
terrifia.

Je tro u vais que Sensei ressemblait à
un samouraï, ou à un de ces dragons
terribles qui  gardent l ’entrée des
temples au Japon. Je m’enfuis épouvan-
tée! »

Anne Bouloc

« Le Ma î t re f init par venir ce
matin-là. Je sursautai de sur-

prise quand j’entendis une voix rauque
d e r r i è re moi. “ Dans le zen Sôtô”,
résonna la voix dans le silence, “il n’y a
rien à obtenir...”

On frappa le gong, terminant le
z a zen. Chacun se retourna et l a céré-
monie commença. Nous chantâmes
l’ Hannya Shingyô. Je regardai le Maître.
Il était à genoux, le front sur le sol. Puis
il se releva et il s’agenouilla de nouveau.
Les disciples faisaient de même. 

Je jetai un coup d’œil  sur le Ma î t re
e n t re les prosternations. I l  était com-
plètement rasé et sa tête était ronde. Le
visage avait quelque chose de mongol,
et des rides saillaient des coins de ses
yeux en longs et profonds sil lons. Cet
homme avait l’ a l l u re la plus extraord i-
n a i re que j ’aie j amais vue, même en
film, même en rêve. »

Phi l ippe Co u p ey

« La pre m i è re surprise fut de vo i r
Ma î t re De s h i m a ru rester en

p o s t u re de zazen, face au public, jus-
q u’à 21 h 20, alors que la confére n c e
était f ixée à 21 h... Vers 21 h 20, i l se
leva, se dirigea vers le micro et déclara :
“La partie  la plus importante de la
c o n f é rence est terminée. Ma i n t e n a n t ,
je vais commencer la seconde part i e :
je vais vous expliquer ce qu’est le ze n ,
avec des mots cette fois.”

C’était ma deuxième surprise et
p resque une révélation : le langage ne
peut pas tout dire ; le discours a ses
l i m i t e s; l’ i m p o rtant est au-delà des
mots, incommunicable. Ma tro i s i è m e
surprise, ce fut de sentir cet homme
tout entier dans sa posture de zazen et
celle-ci exprimer un mélange étonnant
de force et de sérénité, de tension et de
calme, comme si el le unissait tous les
contraires.»

G é ra rd Pi l e t

« Je me tro u vais pour la pre m i è re
fois en tête à tête avec Se n s e i .

C’était le soir assez tard. Il avait quitté
sa chambre où i l travaillait et s’ é t a i t
joint à nous dans le salon où nous
étions assis sur le canapé. Je fus frappé
par ses manières très simples.

Après lui avoi r expliqué ce que je
faisais là, je lui posai une question qui
me venait fréquemment à l ’esprit à
cette époque-là : “ Po u rquoi existe-t-il
quelque chose plutôt que rien, et cette
existence du cosmos a-t-elle un sens? ”
Sa réponse fut immédiate : “Vous ne
d e vez pas re g a rder seulement les
feuilles, il faut voir aussi la racine.”

Roland Re c h

« La voix forte de Ma î t re De s h i-
m a ru, alors qu’ il chantait les

sutras, m’ i m p ressionna pro f o n d é m e n t .
J’eus presque peur quand je vis pour la
p re m i è re fois son visage et sa stature
d’où se dégageaient force et énergie.

Mai s i l  me parla avec une grande
d o u c e u r, de la vie de tous les jours. Et
je compris que ce que j’ avais toujours
re c h e rché était bien là, présent,
vivant.»

Kat ia Ro b e l

« Le lendemain, à l ’aube d’ u n
hiver glacial, je me rendis d’un

pas sec et décisif 46, rue Pe r n e t y. Le
jour commençait à se lever lorsque,
m’ a p p rochant du dojo Zen de Pa r i s ,
j’entendis résonner le chant d’un man-
tra rythmé par des sons de bois et de
cloches. Ces voix provenaient des pro-
fondeurs de la terre et re t e n t i s s a i e n t
dans les cieux. Soudain, une porte s’ou-
vrit et jaillit un être, vêtu de noir, d’où
émanait une force primitive rassemblée
en un corps transparent, qui me dit :
“Ça va ? Ça va ?...”  en me serrant for-
tement la main. Puis il disparut... »

Evelyn de Sm e d t

PREM I ÈRE REN CON T RE A V EC M A Î T RE D ESH I M A RU

Au cours des dernières années de sa vie, Ma î t re De s h i m a ru avait invité ses dis-
ciples à écrire une autobiographie relatant notamment les circonstances de leur
re n c o n t re avec le zen, et la plupart s’ y étaient prêtés de bonne grâce. Pa r i z a na
extrait de ce document de plus de 400 pages l’épisode clé de la rencontre avec le
Maître par plusieurs personnalités du Dojo de Paris : épisode éminemment  fon-
dateur dont la lecture permettra de mesurer que, si le choc fut pour tous la
d é c o u ve rte de la posture de zazen, la re n c o n t re avec une p e r s o n n eaura été égale-
ment déterminante.

PA R I ZA N
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En rel isant l’autobiographie de Se n-
sei rééditée en 1995, j’ai été frappé

par la simplicité d’un langage direct, sa
sensibilité et sa concision.

Pour ceux qui
l ’ont connu, i ls
retrouveront dans
les 55 chapitre s
de sa vie, avant sa
venue en Eu ro p e ,
la force et la dou-
c e u r, la poésie et
la détermination.

Pour ceux qui
ne l’ ont pas
connu, c’est l’ o c-
casion de le
rencontrer, même
si à travers l’ensei-
gnement transmis par ses disciples nous
p o u vons devenir intimes avec lui ,
comme avec son maître, Kodo Sawaki,
Dôgen et tous les patriarches de la
transmission.

Quelques extraits, au hasard ! ?

1. AU B O R D D E
L A R I V I È R E CH I K U G O

« Comme chaque matin après avoir
dirigé le zazen au dojo de Paris, je suis
al lé me promener au cimetière du

A UT OBI OGRA PH I E D’ UN  M OI NE ZEN :
M A Î TRE DESHI M A RU,  L ’ HOM M E, L E  M OI NE, L E M A Î T RE,

L E BOD HI DHA RM A  DES TEM PS M ODERN ES.

G A S S H Ô

Ga s s h ô est composé du
c a r a c t è re signifiant
j o i n d re, faire coïncider, et
de s h ô, les paumes de la
main.

Les 16 et 17 juin aura lieu à la Gen-
d ro n n i è re la commémoration en

Eu rope du 750e a n n i ve r s a i re de la
mort de Maître Dôgen et du 20eanni-
ve r s a i re de l a mort de Ma î t re
Deshimaru. Cette cérémonie se dérou-
lera en présence des plus hauts
représentants du zen Sôtô au Japon et
de nombreux successeurs européens de
Ma î t re De s h i m a ru qui enseignent le

zen en France, en Suisse, en Allemagne,
en Italie, en Espagne ou au Po rt u g a l .

Au-delà de cette commémoration,
cet événement représente une re c o n-
naissance et un honneur de Ma î t re
Deshimaru et une perspective d’ouver-
t u re pour constru i re le zen euro p é e n .

E . d . S .

COM M ÉM ORA TI ON D E M A Î T RE D ÔGEN
ET D E M A Î TRE D ESHI M A RU

PA R I ZA N

Montparnasse. Des marronniers ro u s-
sis, les feuilles tombaient une à une et
craquaient sous mes pas. C’était l ’ a u-
tomne à Paris.

Par transparence, derrière ce pay-
sage parisien, je re voyais l’ a u t o m n e
nippon, sa fraîcheur sous un ciel
immense, d’ un bleu profond. J’ en
ressentais la nostalgie. »

12. M A P R E M I È R E
R E N C O N T R E A V E C
M A Î T R E SA W A K I

« Lorsque Ma î t re Kodo Sa w a k i
descendait chez les Majima, on me
faisait coucher dans une autre pièce.
Un jour, s’en étant aperçu, il  m’ a p-
pela et me dit : “Mais reste donc
coucher ici !”  J’ avais alors dix-huit

ans, Kodo Sawaki en avait cinquante.»

54. L E S R E T R O U V A I L L E S

« Au cours de mon séjour à Saga, je
rendis visite à Ma î t re Sawamoku. Su r-
pris de ma visite il m’accueillit avec un
grand sourire joyeux :

— Ah te voilà enfin de retour ! J’en
suis bien content. Mais que comptes-
tu faire maintenant ?

— Eh bien ! repartir à zéro

— Oui, créer le tout à partir du
rien !

— Je suis convaincu qu’il n’y a plus
qu’une solution pour moi : prendre les
ordres.

— C’est tout à fait inutile. Tu ne vas
tout de même pas grossir les rangs de
cette troupe de moines abâtardis qui ne
s e rvent à rien ! Continue à faire zaze n ,
mais en participant à la vie du commun
des mortels.»

55. PR É L U D E À L ’ E U R O P E

« En novembre 1965, Maître Kodo
Sawaki tomba très gravement malade.
Il  m’appela à son chevet et me parla
ainsi : “De s h i m a ru, je sens que je va i s
bientôt mourir. Que vas-tu faire alors?
Il faut que tu prennes ma suite et que
tu transmettes l’enseignement de Bo-
dhidharma. Demain je me lèverai pour
te consacrer moine.”

Pour la suite de sa vie, re n c o n t rez -
le en pratiquant zazen, en écoutant les
anciens et en lisant ses kusen!

G. L.



LES GROUPES EN ILE-DE-FRANCE
C o n t a c t: Gérard Pi l et (01 48 79 25 30) en l iaison avec 

Ol ivier Wang-Genh responsable des dojos AZI (03 88 89 21 28)
Informations pratiques : Jul iette Morel (01 42 87 97 05) 

75  PA R I S

Groupe de la Montagne
Gérard Laurent
34, rue de la Montagne-Ste-Geneviève, 5e
(Dojo 3, entrée à droite de la cour) 
%01 42 51 08 06
Zazen : lundi 12 h 45

Groupe Raymond Lambert
Ferdinand Banza
35, rue de Trévise, 9e
%01 47 70 98 25
Zazen : mer. et vend. 20 h 15

77  SE I N E-E T- M A R N E

Melun
Roland Dunkel
%06 14 04 70 68
Zazen : mer.  20 h 30 et sam. 9 h 15

78  Y V E L I N E S

Pontchartrain
Daniel Domergues %01 34 87 82 47
Françoise Jourdier %01 34 89 33 93
Zazen : sam. 6 h 45 et mer. 19 h 45

Versailles
Roberte Vigneau
Centre culturel Notre Dame - 7, rue Sainte-Sophie
%01 39 50 51 66
Zazen : jeudi 19 h 30

91  ES S O N N E

Etampes
Joëlle Sauvezie %01 69 58 81 68
8 bis, Montoir des Grands Rebords - Boissy-la-Rivière
Zazen : mardi et vend. 17 h

Les Ulis
Jean-René Lebas %01 64 46 46 44
Patrick Galère %01 69 07 96 88
Zazen : mardi 20 h 30

92  HA U T S-D E- SE I N E

Châtenay-Malabry
Hélène de Perricot
La Briaude - 8, allée Georges-Brassens
%01 46 60 20 90
Zazen : lun. 18 h 30

Garches
Luc Bordes 
Espace Ramon - 7, rue des Suisses
%01 47 41 44 19
e-mail : luc.bordes@club-internet.fr
Zazen :lundi 7h - 7 h 40, mer. et vend. 20 h - 21 h 30

Issy-les-Moulineaux
Emmanuel Risacher 
%01 45 89 14 00
Dojo : %01 40 93 44 50
Zazen lun. 18 h 45 et jeu. 6 h 45 (Robert Bouyer)

Neuilly-sur-Seine 
Hugues de la Bourdonnaye
%01 45 01 25 90
52, rue de Longchamp
Zazen : lun. et mer. 19 h 30, ven. 7h15

95  V A L -D ’ O I S E

Cergy
André Sachet  %01 30 32 11 14
e-mail andre.sachet@wanadoo.fr
Zazen : mardi  18 h 30, jeu. 19 h 15 et ven. 12 h 30,
les 1er et 3e dimanches du mois à 10 heures

Margency
Christian Izard
%06 60 49 80 59
Zazen : mercredi 20 h 00

CA M P D ’ ÉT É 2001

du 30 juin au
2 septembre 2001

Temple zen de la Gendronnière

S E S S I O N
D ’ A UTOM N E 2001

du 1er au 4 novembre 2001

dirigée par
Katia Robel

Temple zen de la Gendronnière

mailto:des@club-internet.fr
mailto:e.sachet@wanadoo


A CTI V I TÉS A U  D OJO DE PA RI S

Kyûdô (tir à l'arc)
Mardi 16h30 - 18h30
Mardi 20h30 - 22h30
Philippe ten HAVE DALLINGA

01 49 72 01 24

Peinture à l'encre de Chine et initiation
à la calligraphie 

Mardi 17h00 - 18h45
Mercredi 10h00 - 12h00
Inès IGELNICK

01 45 88 31 54

Shiatsu
Lundi 19h45 - 22h15
Luc de LA HOSSERAYE

01 46 22 35 61
Mardi 13h30 - 16h00
Jeudi 9h30 -12h00
Christine BRETON

01 43 58 68 99

Tai-chi-chuan
Lundi 17h00 - 18h45
Dominique KLAHR

01 45 23 02 27/ 01 42 46 24 19

Yoga égyption
Lundi 12h15 - 13h45
Muriel LAGARDE-MAISL

01 42 08 57 06

Aikidô
Lundi 19h30 - 22h00
Jeudi 20h30 - 22h00
Frantz THOMAS

01 43 76 65 90

Calligraphie
Mercredi 18h45 - 21h45
Jacques FOUSSADIER

06 73 86 61 53

Guitare
Gabriel SAGLIOCCO

01 69 48 98 53

Hatha Yoga
Mercredi 20h30 - 21h30
Anna MEDINA

01 45 84 31 24

Hatha Yoga
Jeudi et vendredi 17h00 - 18h30
Jean-Luc CARON

01 40 30 41 06

C O N F É R E N C E S
mardi 10mai 2001

L’idéal de franc-maçonnerie
par Jean-François Gantois, président de la
fraternelle des francs-maçons bouddhistes,
L’acacia et le lotus.

mercredi 6 juin 2001

Uji - temps qui passe et temps de l’être
par Luc Boussard, ancien disciple de
Maître Deshimaru, écrivain et traducteur.

vendredi 14 septembre 2001

L’esprit de la grand-mère
dans l’enseignement du zen
par Simone Wolf, proche disciple de
Maître Deshimaru, responsable du dojo
de La Chaux-de-Fonds.

mardi 9 octobre 2001

Les six parâmita
par Katia Robel, proche disciple de Maître
Deshimaru, présidente du dojo de Paris.

SESSHI N  ET  JOURNÉES DE ZA ZEN

Hugues de la Bourdonnaye
25 mai Evreux

Philippe Coupey
5-6 mai Halluin
27 mai Halluin
2-4 juin Nantes
24 juin Halluin
11-19 juillet La Gendronnière

(camp d’été, 2e s e s s i o n )
29-30 septembre Samer
12-14 octobre Neu Schönau

Christian Payen
19 mai Amiens

Gérard Pilet
12-13 mai Sainte-Croix
25-27 mai Molans
9-10 juin Pampelune
19-20 octobre L’Ar che
10-11 novembre Villefranche

Katia Robel
9-10 juin Paris

(hommage à E. Ze i s l e r )
1er-4 novembre La Gendronnière

(session d’automne)

Evelyn de Smedt
13 mai Paris
26-27 mai Urt (Pays basque)
28-30 septembre Tarragone

Pierre-Michel Trémeau
17 juin Montpellier

Stage de couture du kesa
au dojo de Paris

Dirigé par Patrick Mor et Tina Ffeller
3-4 juin 2001

180 F

L E DOJO SU R L A  TOI L E
w w w . d o j o z e n d e p a r i s . c o m

Depuis le mois d’ o c t o b re 2000 le
dojo de Paris a son site. Pour accéder au
menu vous cliquez sur la posture de
z a zen. Vous aurez ainsi accès au pro-
gramme du dojo de Paris (sesshin,
journées de zazen, horaires, confére n c e s ,
activités annexes) et les adresses des

dojos d’ I l e - d e - France. Vous y tro u ve rez
e n c o re des informations sur l’ h i s t o i re du
dojo, la présentation des g o d o, des
ext raits de k u s e n, des photos et un plan
d’accès avec bus et métro. Chaque mois,
près de 400 personnes visitent notre site.

D . B .

BI B L I O T H È Q U E D U
D O J O D E P A R I S

Une permanence est assurée à la biblio-
thèque, quatre fois par semaine:
Mercredi : 9h30
Jeudi: 18h15
Samedi: 10h10
Dimanche : 10h15
Rez-de-chaussée au fond du couloir. L'ins-
cription est de 70 F (ainsi qu'un chèque
de 100 F de caution) pour les livres, les
cassettes audio et vidéo.

Fête du
dojo de Paris

le samedi 23 juin 2001
à partir

de 21 heures
et jusqu’à l’aube !

Du 14 au 18 mai, semaine samuau dojo de Paris
pour des travaux de peinture et dans les vestiaires.

Pour vous inscrire, prendre contact avec Christophe, Alain ou Simon.


